
U2OBSERVATEUR.

m tma. Mais il y avait un cachet si My. juger par ses écrits, il ne faudrait pas ex-
térieux empreinit sur cet noble et poétique iminier quel licou il porte, mais quel car-
figure de seize aie, qu'il nle put cutinluer can -u i-irane. Le savant viasieur
ses obaervations . Duquet doit avoir inspiiré mnî'sieur E. de-

L'amour l'emporta sur la science. Et Varennes.; cette sublime clrrespondance e
puis Emile n'élait point Lavater aais un prouve.
médecn de campagne. Nous ajouterons qu'en accusant monsieur

Cependant il n'y perdit point, l'amour le E. le Vareunnes, nous n nous sommes fait
seconda aussi bien, sinon mieux que la 'éc/w d'aucune iersonne malveillante;
science. Il n'étudia point cette jeune fille, nous n'avons rapporté que ce que nouée

la devina. avions vu ou entendu. Maintenant le lec-
La conversation commençant à' languir leur va juger si wtonsieur E de Varennes

Emile saisit cette opportunité pour prier avait plus droit de déchirer'ui.peit ou un
Angelinede chanter. On applaudit à cette grand morceau d'une inolum.
peoposition qui coupait court a Pennui. CRR ESPONDANCE,

Tout en s'excusapt sur sa faible capacité,
Angeline ilexécuîta de la meilleure grâce du Mnsieur le rdacteur
monde..

.Çest.chose bien rare, en Canada, d'en Permettez moi de relever encore une
tendrechanter correctement. LeiAnglaises nfis une erreurd'infrnalion qui s'est glissée
g font que gémir, et les Canadiennes-Fran. tluns le dernier numéro de vor li iit

csîses se restreignent beaucoup tro, à Puni- keiille. Îe-compte assez sur votre piiar-.
pnr croire qu'après-avoir attaqueÉ

'persolne 'y cliii artisi i<.uement. SI.par tu1s ne refuserez poi:t die imblier la cú
asard , que ixs lai r prigi ées se fi "it leils'.

enitendlra,.eCS ae î.în bien . vite, faute .obsrre tuj'appud l bon,jco
d'écho. bas /e maa, ;abmrabte devie, mis

-Ar ytSeni présent, les diletiaW, quevou n relisez paimt asse s vent, et
6taient peu- nombreux et le:urs gé . "i.s fa'ites des ecru*s Mic)ssez

saienti dans Pomaibre. Enaîió (ar d.anc émer- iJjilt .eue i' irè. ~aanierables rî;ant î
veillé d'ntndre susi4 lu aa "us J uls é'cha t 4rsr1 ;,tel
un, v tI gne dIL. /: . . Dal itenonem I>our enl venir vi :e q .

Angelti il &dait une vos> mvorveileu. !?nerne, vous mtan-usez ins vtrI I

Ailleurs, on eut p py o atnur Pi , itndr î . dernier miau néro d'a vir déch r des otns
-on Plmirait ss piuvoir pprier. .t "i unite aissemleei. de laci aint.j al,

Di quelle helle x " d:.Sai-n,. , et cÇlla d.pr P pt ,

cétait là tout Peneou rae!nt donné i -rrorine 'in puti i maIved e d n nomn-

l'artiste. . •trl. Pamp;ln (je ds un n'tti .é à 'Ia
Pendant qi'Angeline chinait, tin tub- "te d, n'atseur ca,îr c'est votre p

servaiedr quelque pe experi nurait pui \t l redactur et je c0e le n : l'in-
tire sur la figure, et.enti;emn t dans Ie sulteur eni toutes leures, parceque lui .,'a
cœur de chm:unie deLs comillères, une sécrèie PoiII Craint de citer 1l in .l Pour 'essayer
jalousie. Chaque fi us qu le le i apasn t de 1; 1t Ie litr) var vous in ez pas du dirîe
voix d'Angeline, s'élevait ps st 'aurc et "is av Vu "n nomm LI ' & . ma is vos

-plusmétailhqîie, il aurait -iti rimerg vr les .urie: d dire iltôt "ntus avon été in-
lèvres le la nère Morand frénir et q'àar- firei qn w &c.

reter, puis frénir encore d 'a v:muntage. M. le rédIaceur, il Y a des aninaux qui
Chaque mbt de la 'romiane semibldit Uin e tueit en laniiçan;i t leur venii, ou puur
dard qui lehs-auit atut cœeur la cominère. parler d'une -mamère pl i iale in-ds

Tous étoutaienit dans le Plus pri.ooc si- pluS claire, il y a iles prsonnes qui crach
lnce .n ir et ça leur re.mhe sur le lez.

En écoutant ce i inibuiire -a ieux, Nt-ce point ici le as ? Jugezu.L.
Elnile croyait enttenîdre des voix cotnfuses Il est vrai qui'un petit uti tPune résolu. s

nodufer daits 'intiil& le sn emur -des tin t rst reste ertre les dui mais v ii r

hytnek d'amour. : Jamais voix plis pure et COnhenit On venait le fire une rcésolu-
.plts ravisanitit n'avai'eut fra upé soan oreille. 1cm et il nauSs pas entendu, je prie alors

l*'. croyait 1u cieux. Ilélas ! quln bon- tr secrétaire (M. 1). Pian1pat.ln) dc iI'eIIn-
"éur piu~t dtirer ici-bas? Etrile êi;uit encore .laisser prendre lecture, et en milme temps

šduà l clharm 'id 'é1mttions divinles, qun avl' n a niii min polur. la prendre, Inais niiln
madatel Btour jta u ta cr i d surprise pas, il %'y refuse, et tout natelernent,. lui 

qi fit tre.uaillir les trirnère. . crt enx ens ctttlriire, c:e quie j'ars.entrer
con r.) r jt> igts (tlUn pice carré envirtin) 'y t

N'ous publions; s;r en changer un fola, -Vilà la vérité de Pinl,rmation.!; Jugez
m ah monseurntplutôt di . maintenant du la - po ilesse, 4t savolir. vivre' t

Plhmorabl Etienne de Vnrennîe.s. Sans de la si bienséaince d'un secrétaire re-
iuus 'abaisser à relever les injures qu'il nous tusant growièrement lecture d'une résolu-

adresse en échange de notre imapartiaité, it qui vena: dêètre Fue et qui lui était de-
mus lui dims seulement que 4'il îdlaht le maind6e légileuent et IxAimut par un

membre de la smîlété
Pauvre M; Pampaltn se figure-t-il qi

ses accusations gi atulites, ces cîî(ualhmnies év
dentes-serviroiit a -fia ire du hien à sea ma

h~nies démarches contre 'la société Sain
Jean Batiste. Non sans doute mais lm
contre-coup, elles serviront à fuira tomb
le masque ironpeuir dont se couvrent que
ques taux-frères, à démontrer, comne pou
l'indivudu en question, qu'ils ent la phy*ý
nomie mieux faite que le caractère, et
prouver une ftiis!de. plus Péternello véril
le ces proverbes vulgaires:

Ce n'est pas l'habit qui fait le muiite ;
nl'est pas le.licou qui fait la bôte. v

'Ju suis &e.
Et. dleVarenns
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